
46. L’HOMME ETRANGE

Ils avaient laissé leurs filets,
Leur bateau de pêche, leurs amis,
Plus au nord du grand lac salé,
Où le temps s’était endormi..
Suivre les pas de l’homme étrange,
Qui disait des choses qui dérangent,
Des paroles qui brûlaient le coeur,
En douceur,
Au point d’en désirer la flamme
Comme un homme, d’une femme..

Il avait traversé la rivière,
Pour chercher la force tranquille,
Séjourné longtemps dans le désert,
Pour résister aux choix faciles..
Et, contre le flot du courant,
Seul, il remontait le torrent,
Pour aller rejoindre la source,
Sa ressource,
Dont il disait être venu,
Avant qu’on ne l’ait connu..

Depuis on a perdu sa trace
En dehors de vieux parchemins,
Aujourd’hui les hommes s’en lassent,
Attirés par d’autres chemins..
Ne resteront que cathédrales,
Et Noël sans cérémonial,
Et des hommes au coeur innocent,
Des purs-sangs,
Qui se rappelleront de lui
Comme du soleil de leur nuit..

………………………..

Ils avaient laissé leurs filets,
Leur bateau de pêche, leurs amis,
Plus au nord du grand lac salé,
Où le temps s’était endormi..
Suivre les pas de l’homme étrange,
Qui disait des choses qui dérangent,
Des paroles qui brûlaient le coeur,
En douceur,
Au point d’en désirer la flamme,
Comme un homme, d’une femme..
Comme un homme, d’une femme..


